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PHILOSOPHIE 

 

 

 

 

Durée de l’épreuve : 4 heures 

 

 

 

L’usage de la calculatrice et du dictionnaire n’est pas autorisé. 

 

Dès que ce sujet vous est remis, assurez-vous qu’il est complet. 

Ce sujet comporte 2 pages numérotées de 1/2 à 2/2. 

Le candidat traite un seul sujet au choix. 
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Sujet 1 

Quelle vérité l’artiste recherche-t-il ?  

 

Sujet 2 

L’État est-il source de liberté ?  

 

Sujet 3 

Expliquer le texte suivant : 

Pourquoi l’homme est-il perfectible et pourquoi l’animal ne l’est-il pas ?  
L’animal ne l’est pas, parce que sa raison, s’il en a une, est dominée par un 

sens despote qui la subjugue. Toute l’âme du chien est au bout de son nez ; et il va 
toujours flairant. Toute l’âme de l’aigle est dans son œil, et l’aigle va toujours regardant. 
Toute l’âme de la taupe est dans son oreille, et elle va toujours écoutant. 

Mais il n’en est pas ainsi de l’homme. Il est entre ses sens une telle harmonie 
qu’aucun ne prédomine assez les autres pour donner la loi à son entendement ; c’est 
son entendement au contraire, ou l’organe de sa raison qui est le plus fort. C’est un 
juge qui n’est ni corrompu ni subjugué par aucun des témoins. Il conserve toute son 
autorité ; et il en use pour se perfectionner. Il combine toutes sortes d’idées et de 
sensations ; parce qu’il ne sent rien fortement. 

Ainsi, l’homme en qui l’ouïe prédominerait les autres sens, à un extrême degré, 
ne leur laisserait qu’autant d’exercice que la propagation de l’espèce et la conservation 
de l’individu en exigeraient. Dans tous les autres instants, il serait comme la taupe dont 
l’antre retentit du moindre petit bruit, un être écoutant, et toujours écoutant. 

D’où il s’ensuit que l’homme de génie et la bête se touchent ; parce qu’il y a 
dans l’un et l’autre un organe prédominant qui les entraîne invinciblement à une seule 
sorte d’occupation, qu’ils exécutent parfaitement. 
 

Diderot, Réfutation suivie de l’ouvrage d’Helvétius intitulé « L’homme » (1773-1774) 


